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dcàjstz x. 

JEAN riLUllH, SIMONNE, LOllSETTE. 
jf AN- miiM, cnlidiil par (a 

Adieu, tna Connue... 

aibouxi, asiw à \ iroüe. 

Comme c’csl agréable. ua mari qui tous plante là, apres 
l ui» jours «le minage ! 

LuvtSBTTE, rangeant. 

El pourquui Caire, je vous le demande ? 

JKAX-1'IEBtIB. 

Mais quand je le dis qu'il y a mie via de ca>3*e au pressoir 
t!u cousin Patarm. ( H net suit pùd sur une cAtiiie et Avuiu*u* 
ett fis tires. ) 

fMuxvr. 

Nais, t|U*Ctl-ce que ça lo fuit *... lu ii>§ pas menuisier. 


locismi. 

Paul toujours qq*îl s’occopo des affaires des autres. 
hua ritnaa. 

Dantl... ce pauvre Palurtn I... puisqu'il est i l'armée depuis 
quatre ans... eu train de mj faire tuer pour k aenice du roi I 
•IBOXVB. 

Pourquoi qu'il n'ea finit pas ? 

!EAN-rmaiL 

De so Caire tuer ? 

SUQffffB. 

Non, de revenir. 

LOUAIT TB. 

T’es lien boa de le donner Uni do peine pour un coureur, 
un vaurien. 

jean-pi EMUS, arec colère. 

TouiseUcl el la sœur I je te défends do dire du mal do 
Paturin. 

LOUSETTt. 

C’eal bon... on «• ta*t. 
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Simonne. 

Pas moins vrai que e'esl un ju- grandttase... il a laissé un 
taa du dette» on partant. ci. ban* <01, un aurait tout vendu cher 
lui. 

JtÜM'IElUtC. 

CV‘ t possible ! mai» j© ne veux pas qu’on dbo du mal de 
Paturinl... c'est un brave garçon. 

simonse. 

Je ne connais pas... je nu fui jaicut.* vu. 

LOUKI1B. 

Ni mui non plus. 

jeam-fieeu. 

Alorg quand on ne connaît fias les gmt un ne parle pau... CNis 
qu’est uion bâton f (Il le prend 1(0 ru un coin. ) 
simonne. 

Ainsi» c’est bina décidé, ta l es vjsf 
iftAK-MHIKB. 

Oui, il y a une via de cassée... ma» s je tâcherai de revenir ce 
soir. 

•moMn. 

truand tu voudra»... ça m’est bien égal. 

luB'imai 

Adieu, Simoun© !.. 

bUio.N.vE, lui humant le dot. 

Adieu. 


lUI'HOlll. 

Tu u« Qi’cmbrassoa pas t 


SIMONNE. 

Non. 

IEAM- 1 'lfltHE. 

Je l’on prie, 

SIMONNE. 

Non. 

JEAN-MMEE. faisant mouhner 1 a e *mr «wr chUtc. 

Willr millions I--. [ A part, t'arn'tant. ) Huit jour* •!>* marinr**"- 
on ne peut pu.* encore... (J/uu», tl bnisijutvw . } Louiîtlic ' 

LOUaLtie. 

fjuoi? 

lUI'HIKU. 

Embraie-moi, toi. 


LOCISCTT&. 

Ou’csl-ee que tu ferais ? 

nimoxxb? 

Je ne sais pas... mais y l<* {miterait pas an puradis... et pour 
romincncer. j’veux pu* que * Jiun-Pierre s'habitue a passa U 
nuit débuts, et a mu laisser seule. 

Lotnmti. 

T'cs pus seule» puisque je suis là. 

SIMONNE. 

Oh 1 toi r 

COUSETTE 

J© compte» donc pour rico f 


SIMONNE. 

Mais toi et Jean* Pierre, r>a pu* h même eboro. 
tocisr.TT*. 

Ah ! c’est doue tien amusant, un mari? 


Dam ! 


SIMONNE. 


u»iieni. 

Dis... bein t 

SIMONNE. 

(Jué que ça te fait f 

LUC UCT TE. 

Ça me fait... que j© voudrai* «avoi.. 

SIMONNE. 

Tu sauras... quand tu en auras on. 

LO OMETTE. 

Pardinr !... faudra bien ! quand j'en aurai un.. Mai*, en 
allcmlaal, je suivis bien mie... 

SIMONNE. 

Va donc!... va donc!... tu ferais bien mieux d'aller au 
moulin voir si nolro farine est faite. 

IXMJISBTIB. 

Eh bien 1 oui... j’irai tout û l'heure... et je causerai avec 
Jacqueline lu meunier©, qui ne sera pas aussi eacbi/.wc que 

1 loi. 


SfMOXNB. 

AU I ça, qoé que t'as besoin quo je te dise T 
muse 1 te. 


lovim: 1 tl, l'enfant, 

Non... 

JEAN-MEKUE, levant ton !mUoo. 

Méfie-toi 1 

LOCISCTTE, I finOrUSKJlU. 

Vofli J 

Jf sn •PU M ie. à pari. 

Faut savoir monte mm In Effectio • de - (ffffj 

Quant à vi.H 4 j, madame Sim» mue, bonjour I 

SIMONNE. 

Bonsoir I 

• ( Jr.it»- l'i 1 rre tort 6 ru<»/uc*nri»f. ) 

&CXNX XZ. 

SIMONNE, LOITSITFE, 

LOCISCTTR. 

Tu t© feras des aifaires avec ton inari. 

SIMONNE 

Ah! ouiebe. . 

LOTOCra. 

Ouicbol... avec ça qu’il est patient... quand ça ne va pas 
Commu y veut., fus vu avnnt-tiicr. quelle »crne I et pour- 
quoi ? paire que tu avais oublie do uicUro du la viande dans 
le pot au feu. 

SIMONNE. 

Oui... y disait que c'étoil pas du bouillon gr a*. 

unuirie 

Dam© l 

SIMONNE. 

Bêta !... puisqu’ y avait des choux ! 

EOV BETTE* 

J’ai cru qu'il allait te battre. 

EIMON9II, 

M© butin» I... jo voudrai» tneu voir ça.-, ai jamais r# lui 
■xiivou... 


Ch bon ’ c’est parce que quand je sors, les garçon* sont tou- 
jours aptes moi... u mo dire un u* dechoae»... 

SIMONNE. 

On ne les écoute pas 

Lor mette. 

V mo suivent. 

SIMONNE. 

On presse In pas. 

tOUSEltt. 

V nie poursuivent. 

SIMONNE. 

Alors ou court. 

LOltSETTE. 

Tiens, ça m'OEMOffle I 

SIMONNE. 

Eh bien ! on leur x’y Bats que des bourrade© donc. 
LOlbClie. 

J’ose pas... moi ; d’aburd, <l*a qu'y m' partent, la peur as 
prend. 

SIMONNE. 

la pour!... fais comme moi... vTm 1 vTaol... rasintenint. y 
iifdiscnt JM* rien, parce que je *11: mariée... mais, awatouo 
mariage, fallait voir comme jo leur en décochais» 

LOUSEITE- 

Pas « tous. 

SIMONNE. 

A tous. 

LOblSETTE. 

Pas ü Jean-Pierre. 

SIMONNE. 

Si. 

LOUISETTE. 

Non... à preuve, IMr où j’allai t© retrouver eu media... 
lu sais... duos le petit bois... 

SIMONNE- 

Ah ! c’est bien !... curieuse... d’uiUeuw. c’était pour l« b» 
1 motif uu il iu embrasait. 
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• nmrrri» 

Ah ! n ,,: *txl cVrt pour le i>»n n «t«F. o» pr*x*« . .. iVavai* pas... 
i rs * «a voudra m’crabrfciAor, fdirai ; c c»t y pour Je 

bou motif ? et ni c*c#t oui... jduai allés f 
SIMONNE. 

Ohl qn eUg wt minute, «!lo 14!... fti innau tltcou» 

f», Dèül... 

ac±n ta. 

ï»w Même*. BELROSE. 
hum. 


LOOUr.TTB. 


Pardon I excuso!... 

Un uniforme! 

SIMONNE. 

Qu« demandez- voa.*». monsieur le soldat I 

BELROftR. 

Je vas voua dire de quoi qu'il reiouroe... Bnlroso \ 
.tocisirr*. 

Voos éla« bno h<mn»te I ... ( £11, mIm. .Wn» m fait nu- 
«■UNI, Uclrosc lu exumue avec éitmrtrmenl. J 
•tLMMl. 

Ah! j*y suis ce n’ett pas un compliment que je vou* fais 
quoique tr&s-cerliinemwit... ( A part ) T.ens J elU sont gentille,., 
(//oui. ) Uolrore, c est mon nom, «lune ica cbevau -légers. 

Ah I vons 

KLROM. 

Chevau-I^sr. ma twlte ratent! quand js dis qiw c>*t mon 
amn. ie vbui dire, mon num ilo ni».., un Mat qu'il* m'ont 
donna la - Luis, «1 Handr»... d oit J'uriw... la fr«il «uni .io 
laurier* . çj ne -f *„n pu», mau ç»« <J,t . .. ,t„ la nluire plein 
poche* .. ,1 rentrant du. me» kiyoc; lii.Unre 3'wi Uil»«r 
un peu pour les autre». 

AWtfBtrté. 

Ear*ai t WH 4» !■ >klo«% 

(M(, 

Bri* • ci ualaal. 

Tuijt>tri|d«e*tl 

i.t l«ia atOM 

L* (kcn«a-Uf*r, *>« 4» IliaUrtra, 

. Fm la a» a lu», 

F»* *> la (un 
E.I 4a I'muu. 

Aaa«. >nl*ftl, 

Qttai V t^.vrai 
t* u« paj fdin«aH, 

Ani» •)<*(•' I*n, aualeaa ta liw. 

• «•*•»* (Ha; 

Ot* K daftdi * (di l'aara, 

U ItfMI, 

La DMnVi 
Ri l'aiaitra. 

0» M« «ta rt|», 

T**a ri Ha, 
su ru. 

©a IMm pMta. aar » 

Cm «a U|*a«f , 

Malt 

, Lai, rraafna. 


Cafeti cUrl 4« la H<L**, n*. 

Nata la aalaw 
Bal à aoa laai; 

C'aei la «raai joir 
Ba u«»a' ai J. la . »tr*ifl*... 

A la laiatlla 
H «WM, il rai», U 

n«, %al ras a 
i <A rail IVmta. 

El p’iia, fri», 

Ça auua. 
lia laarwa (Hat, 

Il ffrad la ffjio 4a . iUafe* 

Sar aa paaaaga. 
r»n»a, mm. 
tkal r-aal», 

El Ja rvH.a ; 

Cafaaa «WH 4a la tfc-tHr», t4c. 

Toi»! ceci, m«a poulette*, c’est donc pour vous dite qu'avant 
oliti'uu won conge, et eu éum mis eu route... 


JUM0NNE. 1 

Ab ! jo compreod*... mais vous vous trompe*. 

BELftUsE. 

Comment T 

LOCMETTE. 

C’est pj* ici une auberge, monsieur le cheval... 

Simonne, ta reprenant. 

Cbcvau... 

lquisrtt*. 

Puisqu'il eut tout seul... 

SINON NR. 

N'importe !... (A Bdrcto.) C’eut à c6té...aa Lion-d'Or. 

BEUIOSR. 

Du tout. (iimtrant un papier u Simonne.) Vingt 'quatre heo* 
r« a passer ici avant do me renaître mi roui*. 

Louiasrvs. 

I Au 1 mon Dieu ) 

EELR08E. 

Seivicn du roi... sa majesté Lo Ui a XV... aprôa ea... vovez... 
on m'a dit quo co billet vous concernait... et w suis voou de 

confiance. 

MUONS*. 

Kh bneo 1 moiHieur le soldat... oo vous logera jusqu’à de- 
main... on voua nourrira. 

tCUMMI. 

Oh ! je n« suis pa» exigeant., et du moment où i’ai tout ce 
qu il me faut... 

toc isf. rir., txu à Simonit. 
liais ou raa-tn le mettre ? 

SIMONNE, A Louùdte. 

Je sui.« bien emharra*«». ; e... comme mi la maison riVtait raa 
URSt'i grande. (A HtU û«.) DitoB-doOC.». ça vuu* #st-il éval dB 
coucher au rez-de* chaussée 

BELROM. 

bni^* rex "*^ î-c * ia,195 ^ e m’est iufviicur... pourvu que te lit sou 
SIMONNE. 

V sera excellent... 

■EiROSE. 

Vous prendre* un matelas uu bourgeois... A propos, i'bour- 
g«ws, je œ lo vois pas. 

,, , SmONNE. 

Il a eet pas ici. 

LO Cl NT. T TF, wrttlrnf. 

Mais y va veoir. (Bas àfiimaru*.) Ne lui dis doncpai... 
Simonne, à LontùeUa. 

Pourquoi t 

LociSRTTR, à Stfltoiine. 

Dame!... j'ai peur. 

SIMONNE, à part. 

Rjt-dle Me !... (Haut.) Miuk ra ne fait rien, quoique eotis 
soyoo» wiulw, uoms vous serviroo*» bien tout de méiue... Avez- 
vous fai*? 

BELROSE. 

Je ne d^tosteniis pas un lapin sauté... et une bouteille de 
peut blanc 

SIMONNE, à Lomteile. 

T« vas »n« en bits sauter un... pendant ni» noi it urée*- 
rem* ua chambre. r ^ 

BRI.ROSR. 

C est ça... 

LOUISE tte. 

Cent y un lapi* blanc que vous aimez... ou un lapin gris T... 
BCLBOSR. 

Moitié de l'un... moitié dn l’autre. 

(f Jfcr sorte ni en riant par la fauche.) 

ACÈMM IT. 

BFLROSK seul. 

Ah! elles sont appétissaniei*... Ja hlondo surtout «a la brune 

Krt&ÏS2'’i.ïïr 1 * « uisun,. nous ; ,cu 

rou ta Fian ce, tendis là- bas oh! Diuu I... les frramts... 

, Ar ? «I les mans... le» Handrins... I« ai-je T... Mais 

mSiL V *"** aU n,i ' P» lriR - Quant à rcs 
p» lit** femmes-là... c est des cnmp*tf kilos.., pre»qu« des i»avj« 
car uuo étape de plus... et aiu voila dan* mon village..? fou» 
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« respecter.,.. Im... (Ckiwi'mt 4* (ou.) Est-ce qtieje va« 
continuer Inaglomp* avec tnuMnéme cotte «WVMrsatKHi mo- 
mie... et stupide rah ben I ce démit gentil I p»v*nr vin^t -qua- 
tre beareidaiu un nid de tourterelle* comme celui-ci... et me 
«loi* le bec... n pi* proférer le tnmndru roumul ornent • alton* 

.donc I... mais faudrait doue pour ça que je me bois changé en 


feamnt à la frontière I... le nie rangerai... t.i «wnaiae pro- 
chaine... au pays I- «h ! c’r't que j'y ai Lai**é une réfutation 
qu'il faudra faire oublier !... plu* de rua blanc .. plu* de Üllet- 
rîkss L.. sans compter le* dette* qu'il faudra payer .. ** dvput* 
ifflaox an* ces gredin* do créancier* o'ont pa» tout but v nuire 
; déjà... oU I les gueux 1... 


BELBOSE, SIMONNE, LOUISBTTB. 

SIMONNE. 

Votre clüüibro oat prête, inon-icur le soldât. 

nui ott. 

Tréa-bioa. ma petite mère... jo vaut mastiquer un peu. 

6IMO0NE. 

Peodaut ce temps U, hou* owltraa* voire couvert. 

MU0N. 

Comment, mon couvert... mai* Ib vôtre aussi. j’ospere... von* 
me lion-l rut compagnie. (il aide üvnunne a il&ienJre ta table. — 

LamteUe enire.) 

SIMONNE. 

Voua été* trop bon, monsieur le soldat. <£TfI« u.W) 
ununn. 

Poorlor», dépêcbcx-voos ... to lapin saute. 

bel ton. 

Aht... le lapin saute... prenant te menton à LouiietU ) 

Amour I 

Lwï**rrx, rf frayée, ap priant. 

Simonne I (Au moment ou Simmnf %r reluurnr, B rirent Itk.W 
U menton de LomtelU et entre a droite.) 


LOClSIiTTÜ, SIMONNE. 


Ta* pas val 


AV lui l’ff'ni 
Q**mt t-, -m *r, Ai|«' 
ft^MI 

*i«ww • cr«l ilnili 4a ik*. 

Us Nsi «mJ»*» « ffsrUCT, 

4 ibsihls 

II* c«'«*r c‘ i » «pp'll'sl leu» 

C •'«» |*«* I*. 

An rbs»|«, a k'Sfüss, a • Inss, 

Pss *"*• r n r%*oa« s* i*a, 

fi >m r*< 

fis r» **«lU* r*r*t««S. 

Il» r‘U* sa Ma <- *Sc«s 
l ■m«*ï ft sswnv 
Ms* lus»»** BS Mari, 

Vwi «Mif-MliMSlt 

autobus. 

Eh bien'! écoute, puisqu* monsieur Balrose te ftit pîir..* 
LOCIatTIB. 

Oh I oui, qu'il me fait peur. 

SIMONNE. 

Dia-lui que tu ai mince. 

wnscffB. 

Tiens, c'cst vrai.. ..que je suis lu fsaioe A Joan-Picrrs- 
f homme. 

Ah I non... et moi T 

Lontuni. 

Toi, ta prendre* ma place., tu lui dira* que la «« «Bar... 
parce qu'au moins... *4 y t' prend te menton.,.. eu la laiU— tu 
to rembarrera*. 

SIMONNE. 

Eh bon I c uat convenu... 

Lonsrrrt. 

CeU moi qu'est la femme * n-Pierre... 

SIMONE. 

Et c'est m>M qu’es sa sœur... Tiens... ça va être drôk.ô» 
r’devcuir dcmoiMllc... 

utcHitn. 

Oui... nuis div-donc alors... uuuaUaant que mo t la ou* 
riêc, faut au mains que je suclus... 

simonne. 

Eneom I... t'a* p.is be-mn de savoir... d' Ailleurs, si mon- *ir 
Btfrose .-.'adresse i quelqu’un, ça aura paa a toi... Lo via.» 
n'ayuu* pas l'air... et a noue ailairc. 


touuina. 

Faut joliment cou* d66cr . 

, SIMON NB. 

De monsieur Bolroso... il a l'air honnête eommo tout. 

LOGISSTTB. 

C'ost égal... y in ' fait déjà peur comme le* autre*... j’ vos 
tn'eo aller au moulin... et jo reviendrai que demain. 

SIMONNE. 

Ah 1 ça serait gentil I veux-tu bicu re*ter-t>, u»t-eo quo j’ai 
mur, uHuf... 

LOUStTTB. 

Pardi rve, toi... d'abord, si 7 te prenait le m«#Um... lu sau- 
rai* buts l'y Qauquer... 

SIMON**. 

Oh! pour ça... 

L00I9STVB. 

Hui, pas... et puis t* e> ben sûre de ce qui va arriver. 

SIMONNE. 

Qu'est* co qui va arriver ? 

LOV METTE. 

Tien», y va arriver que quand monsieur le soldat saura qu' 
t’ es id femme a Jeun-Pierre, v feu comme le* autre*... y t 
lassera tranquilk... et y »* raU.U/a aur moi... coumic y font 
tou*. 

OU ON on. 

fiab I to croisl 

bocittm. 

Je le vnishen tous le* jour»... dre* quNine ^iioo es imariée, 
le* garçon* l'y Uiau.it pu« tta u... y la vu»^«uwm... j’ mm pu* 
peuiqiMM*» 


U* MiMei. liELBÛSB. 

SIMONNE. 

EH* dooe , Louiseu», regarda si ton mari no revient pi* , 
Loin t 

MLIMMB. 

Ah (c'eut voua, U petite more, qu'Atoa m'amo Jean-Fivrra f 

UnSBTTM. 

Oui, moniieur lo soldat, depuis huit jour*. 

OCLBObB. 

C'est ea qu’il* m'avaient dit dios le village que le beorgi*** 
ou* que j 'allais uUil ourié â neuf. 

UKUSMTTB. 

J*vas eborebor lo lapin. (EUetort a {fauche.) 

bi.lho-k , a S tienne. 

Ebbenl et vous, num mHIcT - 

UMOMB. 

Simonne. 

bbuosk. 

MaiD'selle Simonne... vos* ne vmi* manoa point? 

SIMON N Ü. 

J’ai bien le temps... Et quand >a voudrai... 

MU 08 I. 

Lo fait cet qu’avec un minois comme to vôtre,.. (Il M p^'* 
lu luilfa.) 

siMONBlî. a* dôjajemt tMMmenl. 

Dite* doue-, vous I 

MHUKBTTR, eniranf, bas à Êîikomim. 

Lu )». voi*-tu... 7 commence, 
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»wowr, à UvittUe. 

h le ferai bien finir. 

LMMtTTB. 

Alton*. à table I 

BELROSE RT «IBQXftB. 

A table! 

BCUUMIL 

A U jeune épouse, la place d'honneur,.. et è la jeunu viergo 
celle du coeur I 

loi'isk r te, A part. 

La regarde-t-y, ta regardo-l-y ? 

an. Ruai , senatil. 

JTame Je an -Pierre... votre lapine nn fumet... y seul leckoq... 
pcrmelteâ que jç vous co ollie, muni soit* Sirnwine. 

iraikXKE. 

VotoBtieraf (,4u moment ou .sûikmim prend ranleifo, Betrast 

lui baise fa "iaüt.) Ab bon! tevi mu-y... j iuus Jlan-jue lo nn 

dans la eauee 

toviiem, ù parf. 

Quand je disais... 

ort.no». 

Un vrai Teloore... vous ovrz «no p**n de «atin. m.imNello 
• .imon ne. (In tempt de silence i*cxtlanl Iryutf BcUate vh« a 
voir*,) 

sraovjtE, à Lnuiutu. * 

Tu n<r mange» pan, toi ? 

LUCMCTTK, taWDt Ml *$*Utt4. 

Dame? j attende... 

BfLROfR. 

Oh 1 pardon, m’ame J#ao-l*icrro... j’atrai* oublié de vain ser 
vir... voila une létc... c'eut in an' telle Simonnu qu'en est 
cause. 


■KLROSK. 

Oui, tous... pourquoi qo« vmu m'aUtorbt»? 

sinon ke. 

Voulez-vous bien ne pas me prendre mon pain... encore,. 
(Eilâ cherche a fui frapper sur +*• doigte avec i an ccwhdu.j 
Louvnir, 0 part. 

L’agaco-t-y ! .. l'agacc-t-y I ot y n’ me dit rien, A moi t 
BEf.ito«r, e reçu tm coup sur Ut doigts. 

Afel..., eré mille BORIS d'une bombe 1... comme vou* v 
zllrr !... (A pari.} Elle est méchante, pour une imntift 1 i U 
ht prend la taüle.) . 

fltSOMXE, 

Tnez vous en rep<«... o« je vous lai***. (Elle se lire.) 

RELRQSl, fa faisant qisnir. 

Non... n* vous en allez pas... Mar» va-t-élr# immobile devant 
Vénu*... y »’ coplenkra ne boire a *4 santé, 

SlMQJtSE. 

A la bonne heure I 

Brut ©su, qui t/ur a ’trsé A Attira, 

Et à ta vôtre aussi, m'a me Jean •Pierre. 

UMJIfFTTI- 

Merci, monsieur la soldat. f/fa hoi vent. — A fort.) C’est lieu- 
repz qu'y n‘ moublio pas loul-à-fail! 

MlflOSB. 

Maintenant, ta chanson t... ot attention au refrfliu lu verre 
i quinze pouces «u-ùe»»usdç la table. 

Al» : TuTlmtnlM. (l'irli «pu dm.) 
rw »V’I U 'K«w> * ér» cbailMB, 

B«« pareil 4#f* ».m r/YdMSf 
Arm: plaOlr «n tc«4 Itt irnti 
ITtait 1 avoir tl k» ■> . 11 ** 11 , 

Ta». lia, lin, aa A.j) 

Vh" ■ i*mr *1 In ban Tla. 

Tin, b*, lia, U* 

UEIIUsr. EteglIBLE. 

Tr>, ca, ua. «la. 

(Wi frappent tut leurs ttrrtt.] 

annumi. 

La «4ru4r« Mattel mi min 
LV|«*a«, «n «il, «a ton w !«•••; 

L’anaur, Ami ! (• imI nimt uai Hialv, 

D* r«auj(r d« «..<(« an • v,. Mort pM. 

Tla, Ua, «i». lia, «t* 
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BELE QUI, 

,P<tr i lé ). Troisième cl dernier couplet.,. A Tadroue de 

»z«ilo MBioone... 


J‘ »na >r*rr, ittn 4 a» Untvn# | 
FW Jr nli >.!ar*n : 

J* a’ mm H# Ih rtut tm u gi«rra, 
<,G*IamntnJ è .Viaunn^,) 

Mao r lit fm dv ton »ru«. 


BKl’RISE IW L’AIB. 
Tl». Sir., lie, lin. 

Vit» Itmir tt le lut. «la, «n. 


[Aprit. U refrain. Mrose te. pene&f vert Simonne pour rVmlWoz- 
ser, maù celle-ci u débat rJ f it apptujue un cvÿourrux emp 
de poing.) ~ 

SINOHJir.. 

Ftnisiei-dnnc à U fin 1 (Se feaant, Arfrnjié la tyurtm t.) D'j- 
bonl, monsieur Bclrone, ci*n tnanmiv«>lé no me conviennent prs 
du Unit ! (Elle te frappe a le fait rei uf«r.) Vous tenez bien 
luieuz «J enlever lu utile !... 


If.l.BO-r, se frottant Mpout*. 

T»' 1 ' 1 ' 0 ’ - **ll» nllmd. !... (A pari ) ofeuttanu l’i'in, 

pas on ciirm'te.e-là ! (/i redoute U ta fcc.) 1 

LOClsRirr, bar à Simonne. 

Hein ta vois... si nous n'uvianA pu-, changé. 

snoeiin, à Ut tiutu. 

Mais aussi comme je to le le reçois I 

i.olim tt»:, a Simonne. 

A moi, y n* me dit rien du tout. (A pari.) Paraît que je 
n eq vaux pa* la peine. 

(Simotuin va d fa foMn rf mfetv le couvert.) 

BRLfttMB. 

Sans rancune, mam’setle Simonne. 

ERSRMRLB. 

Air deUIWke mthtaéee. 


BRLIUMR. 

Il foal dr CiHlUK*ara, 

J' vaia < Max rair, 

lB |-o«r Mitora. 

ÜMi .Ivor , d'ijij pal pair. 


SIMON VF ET t.Ori-FTTB. 
Il Oui dr l'intqlfi r.-«, 
IVkilMU i «alra cm wr. 
Iv.^aai 

AVm*. mm n'iuwi plu pw. 


Q»* ’ <4 t o.Nia, 

l'rM ti'.iui (»■ t-« 

Si twi c lir, iuu ^lUty 
Ça M • «emorau p«. 


EftSEUBLR. 

Il fiai 4* Ifediljcne*, rtc. 


Si** non* entre à droite, latuiu gut Lauiselle ar^-rs de mettre 
Ire terres et Us astùJl t dans le bef/et.) 


SCX3TE mx. 

BELAOSE, LO LISETTE. 

KUtosB, Errant sa pipe. 

Ertn est gentille, SiunonRC... mm» elle a e’ que fnppello tm 
fichu c««rartere... j'aimerai 4 pas ftre le luan de collo temme- 
la .. ça lient aussi un peu a ce au ’rlln encore... tri»- jeune,., 

elle ne connaît pas b** cIiom**. {A LotiùrJ/e gui ni et rîmt.) Ij 
fumée du tabac vou» conlmne pii», ni’amc ican-Pierret 
Lon-nry. 

Du tout, monsieur Belrusc. .. voulez- voua du feu f 

KLBOil. 

Vtfdl... {Battant fefrnqvrl.) J’ vas en faire... (Il allume ta 
pip Au moi m. ccs femme* mariées çu sait viTre... die eal 
paa t cpdécliirco la petite mèvn, nt j 1 »ai* pa* pourquoi je m'i- 
ilrcïse a l'autre. .. «til c’eat querautre... elle est encore mude- 
iDoistlle Siuioune... c’est plus agréable... eL bien! uni... mais 
aussi... ono demoiselle... c'est un siégea faire.., et fai que 
vingt-quatre heure* à passer ici... ali I si j’avais quinze jour»... 
je ne dis pas... tandis qu'une fcuiuiB marié#... c'est plu. an- 
piivotsé... ça entend ta plai-anlene. ( Anereeivmf Louise ttr. ) l a 
voici... en avant une charge de cavaiene, sonnons l'alUquc. 
Qo’est-ce que vous faiteu-U. m'ame Joen-Pienof 
LOUSBTTB, au fond 

Je tricotions donc I 

BKIJMMI. 

Ab I voua tricotiez donc ( est-ce que ça voua amuse de tra- 
vailler comme ça T 
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tOnsETTI. 

l'iule L.. faut brn s’occuper. 

1KLAOSB. 

Si j'éUii voir» mari... jo vuu» occuperai* à autre chose... 

OKU. 

LOUURTTK, rttUacendaM. 

Ah ! et à quoi T 

KtMIL 

A quoi T... (A tui-méme) C’est une agacerie. ça... (Haut ) 
Vous wvei bien à quoi... 

LOCISfiTTR. à part. 

Y va me le dire... (Haut.) Dame! moi. j’ sais pas. 

RELRO>E. à part. 

Elle fait l'ingénue. . une femme mariée * mais le ne détpvte 
point en. (Il met jo pipe dan* ta poche. Haut.) Là Lien! »i j’eUi* 
votre ’uiari, je m' approcherait de voua. 


BSUMHK. 

Encore plu* près... et au lieu de laisser travailler ces jolies 
petites menotte»... je le* prendrais... (Il Un prend Ui nunns 
H oeuf Ui «m fauter.) Je. .. 

toonrm. 

Minute I c’eut- y pour te bon motif? 

BILBOUL 

Parbleu !... un maril 

LOCtSSTTV, remettant ton tricot dint ta pneke. 

Ah ! ben «1er*... (EUe tu* prêtent* ta main ) Alto.... (A efle- 
fn/nv.) Ticnsl... c’est amusant tout do mémo. (Haut.) El 
eprus ?.».* 

belrosr, à lui même. 

Après ?... (Haut ) Apres... je vous dirais, chère petite... corn- 
meut vous appclic-t-on ? 

tOflUTTL 

Louijette. 

■kxnouu 

Louiteltu... j*aime votre nom. 

UMimtt. 

Vous le trouves joli ? 

- BEUIOSB- 

Je le crois bien... mais pas encore aussi joli que vous... pour 
lore... jo te dirais : Louisetin... 

LOUlSitTB. 

Comment vous me tutoyez * 

ICLfcOSK. 

Votre Dinri no vous tutoyé donc pas ?... je suis censé lui..* 


r *• âni» :«Hr» *■«» imuh 

Ç|o*l J... e**l ni»)** fi lf».« t 

It«*»rl’ mol '■ eu a*>- 1..* «au Uni!*, 

S* mo« qw ftm r-f.l» U rw«as. 

LOU ISM T*. 

Mptwi** P *c.d*i > !— 

taRiu-iuu! 

BllBOSS. 

Mali M SlM« » 

Oa •* nffwU, e'«ai C«ms«. 

I' MM lm Mfl .. 

LOUISETTV. 

Ji I'nMm!».. 

SialwMiast, J«muS. 

EVSKKULB. 

ai i trm *•«•« i 

(JM) daxa MWil I 

lu «4«M * 4mu, 

O» art ImmX ! 

LOOlsKTTU- 

Tîens 1 c’eet gentil 1... cau«ei-rnoi encore ! 

BZLBOSE. 

Je le veux bien I 

C awi ,m wm .. 

LOrisETTR. 

V-W* dv.t «Mit 


«F.IJtftSC. 

J» »• Ht «if : a* r*iu t*Ht. 
m Im m» («mu •* «Mm», 

• Fait luaauc 4 a Va .«ii^trar • 
LOLHV.I 1 K. 

■ IM* r *1 1*4 *nl» «|« l'ai | MW 
RC LA OSE- 

F* M'twl dote?... Mit m a»t^i 
Sxslàom raduo *«#i 
I' mi* tua «un. 

LoriacTît. 
u ratona. 
msn, J, m, U». 


Bnunut 

Afe t «'«M (iMal ! »te, au. 

Sur lu An <it t'entr<a(Ar, B tira te tenant Lmtitrtte rar la taill*. 
tetnpart de U fleur quelle aMt a >rm cnayeit l' outrant.) 
LOCisutTC, vtvemrnf. 

Ah I 

BALEOaS 

Qu’avet-vous dooc ? 

Lü LISETTE , à el'.e-mémt. 

L'est singulier 1 

. emovMt, en dehor». 

LoaucUe l... Louisctic I... 

LOC METTE. 

La vota de Simonne I je me sauve!... 

eUBOSB. 

Vous sortes ? 

simonjo:, entrant. 

Ou vas-tu donc? 

fcOOUBTTB. 

Je vais au moulin!... 

SIMON». 

Au moulin |... 

Ri.icotr, prend mvmenJ ta pipe par contenance. 

Je dis tout de même qun v'Ià une jeunesse cruocineul geatilK. 

sein hl 

BEUtOSB. SIMONNE. 

«Monts, tfMuumt. 

Ilura ! hom!... oh I vous avez fumé; tiens 1 j' ctoîi heu U 
vous lu met encore ! 

MLROSB, an pipe à la main. 

Kvt-ce que rôdeur du tabac voua incommode ? 

SIMON». 

C'est pas dfcA si agréable... (TVummbI.) Ça me fait ton*» - 
si vous allie* fumer dehors. 

AKUMME. fermant Vè lui dé ta pipt. 
Calmez-vous, ou n* fume plus. 

slNOMiB. 

Merci, monsieur Belroso. 

BELROM5, a part. 

Oh ! en v'Ia une qui me va de moins en moins ! f.4 co-'ilW 
cAo« w unr ckaUa *t a Simoun#.) Dilcs-donc. uain’sellc Si* 
mrronc.-. qu’osl-ce que c’est donc que le mari du votro tant. 

Uein f 

SIMON». 

Eh ben t c’eat sots mari. 

AEUMMS. 

Son mari... son mari... 

MMUNMB. 

Oui, son mari... (A pari.) U»t-ce qu'il soupçonnerait ? 
UlLnOiE. 

En votlA encore un... 

SIMONNE. 

Un quoi? 

BËLUOSB 

Rien! nui.* sauf votre rcsjiect... jo le trouve un p«o carii- 
ebon I 

SUIONSR. 

Ah! çe... qu'est -coque viHi-»1ut voutoavec votro wrdaioo* 
llche de lui... dites- wi dooc do mal pourvoir. 

BELBOSIL 

Moi? 

SIMONNE. 

Un homme aatimé de tous. 
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Je le veux bien. 


UELT.03E. 


tfIMOIXft. 

S’il était là... il vous apprendrait... 

nuoxt. 

U ««rail bien mieux fait d’apprendrû à « femme... 

«MUtt. 

Oooi ? Il n a rien à lui apprendre A ta femme. 

fcELROff . hiIuZ. 

Au lieu de lu laisse la... 

itiioxxr. 

Et que que \;a vous fait A vous ? dt quoi vous mêlez-vous? 

marne. 

Au fait 

BINOME. 

Si Je-an-Pierre «l absent... c'ost jur bon cœur, entender- 
vftusf ... parte qu’il est allé a trois lieues d’ici pour s'occuper 
des affaires de son cousin Palurin... 

miw 

Hein ? Palurin I 

SIMON si. 

A qui que »aas lui on aurait mangé (ont ce qui lui revenait de 
h succession de sa lucre... 

triROSi, sc feront. 

Comment, le Jean-Pierre d’ici serait le Jean-Pierre qui dc- 
■MffMt a Monlcuillou ? 

«NOMME. 

Y a cinq ans... Jrao-Picrre Dubernat... vous le connaisse!? 
■eut oie. 

Si je le... nonl Et vous dites que c’eM pour son cousin Pa- 

turin... 

S1MONSI. 

Parbleu 1 il est toujours en route pour lui, il pie ses dette»... 
il cultive son champ, il raccommode »on produit... et tout ça 
Sralu. 

ap.LROsP . à part. 

Pauvre ami I... 


«woemc. 

VU ce que c'est que Jean-Pierre, entendez-vous ?... cl si 
von* en trouvez beaucoup qui le vaillent... vous me le direz... 
met liant soldat. (£Ue sort à {fauche , troisième phw-) 


SCXJTX X. 

BELROSE, seul, avec désespoir. é 

Ali ! gredin I es-ta content ? as-tu nus le comble ? réponds : 

I a*, lu mis? coquin ! gueusard I pas grand 'chose I rien du toutl 
t-nUammcr la femme de ton ami... de ton bienfaiteur ! un bijou 
de femme ! Et ça , pendant qu’il s’occupe de toi ! pendant qo'ü 
£e raccommode ton pressoir f Veu*-tu que je te dise? tu n’es 
qu'un mauvais gueux I mais, qu'esb-ce que je vais faire à pré- 
test? car il n'y a pas à dire... la «dite brdlo... j’ai allumé 
un incendie, va falloir l’éteindre A cHle heure! fichu métier ! 
Eteignons I 

icxn sx 

BELROSE, L0U1SETTE. 

BtLEOS*, veyant entrer Louisett* par le fu nef. 

La voici ! 

LOtiSRTTE, à elle m/mr. 

La meunière m'a dit : toutes loi fois qu’un garçon vous a 
embrasa»?, y doit vous épouser... C'est un joli homme tout 
de même que donateur Belrvse I 

. beleosr, à part. 

TArhons de nous rendre disgracieux, t* c'est possible... (Il 
s astieJ à droite, ovule coup mr coup trois terres d'cuu-tfa- vie ) 
tocisEm, Taptrctiant. 

Tiens I vous voilA I... 

beloose, érusçucmrnf. 

Nonl 

LonsETts, nant. 

Comment, non... qu'csl-co quo vous faites donc IA ? 

^ f ' OELItôSC 

Je rince des pelitt verres. 


lOtlUETTI, 

Ab I mon Dieu I est ce que vous avez. Pbibiludc de boire ? 
Bcînose. 

Peut-être... (A part.) Ça parait lui déplaire... continuons 
A me rendre disgracieux. 

LOCHS TTI 

Fi I que c'est laid 1 on homme qui boit. 

BLLHOSI, à part. 

Prisli I queltriM (Il boit.) llum I diable il’cau -do-vie! d'un 
autre cèté, ça m’excite I 

LOCUBTTE, cdlilMinf. 

Moi, d’abord, je ne pourrais jamais me décider à aimer un 
hummo qui aurait ce dciaut-lAF 

BELROSE. 

Ah I vous m pourriez jamais I { Il jette fl -Il liB qui ratait 
dam tr.n verre, a part, ) Proti ' quel <ril 1 je ne neux pourtnnl 
pa> mi- faire pâmer pour un ivrogne I (Haut.) voyez- voua, je 
buis de loin t'en tom, connue ça un coup en passant... mais 
c'est pas uno habitude. 


LOL'ISRTTI. 

A ta bonne heure I 

rflroîe, à part. 

Qu’est-ce quo je dis donc la? (Haut.) Excepté, quand ça no 
va pua A mon idée. 

LOUISE1TB 

EsUee que vous êtes colère ? 

BEl.BOiK. 

Moi, non... c’est à dire... sil comme trois dinde»... je casse 
tout... jo brise tout... v lan f (A part. ) Continuons a me rendre 
disgracieux. 

LOtlSETTE. 

Ali! quel dommage I 


BIUOSE. 

Pourquoi ? 

LocuxrrE, cd/inani. 

Parcequeje ne pourrais jamais me décider à ai mer un bOCntno 


colère. 

Priatil quel oeil ! 


oELEOuc, à part. 


Jamais I 


LOCtSETTE. 


KUOfB, à part. 

Je ne peux nourtant pas me faire passer non plus pour un 
brutal, (Jfauf.) Colère... ju le suit de loin z’en loin... il faut 
qqon m’asticote... longtemps, bien longtemps... cl encore I... 
LOUISETTE- 


Je disais aussi, vous n’avez pas l’air méchant. 


Ab ! vous trouvez f 


BELno.se. 

LOUISETTE. 


Parbleu) ça re voit tout do suite. 


BEUUMB. 

C’est comme vous.,, dès que jo vous ai aperçue je me suis 
dit ; nom d'un nom I 

LOCMSTfl* 

Qu’wt cc que ça vent dire ? 


BCISOSS. 

Nom d'un nom ? ça veux dire : rnitin 1 vil une petite qm 
o’est pa* déchirée { S'apitrockant. ) Et je me suis senti pince... 
IA... au CQCUr... (Il veut lui prendre ta taille.) 

LOCHSTTE. 

Monsieur le soldatl 


beleosi, U part. 

C'est Ju.Ho! diable d’eau-de-vie, ça m’excite. (liant. }Je vous 
en prie, flaiiqucz-iuoi des renfoncements, ça me fera pMbir. 
LOrtSETTE- 

Par exemple I 

BEUUMB. 

De votre petite main... (Lui prenant la moût et r«iw6fiiM£»i/.) 
Car elles sont gentilles vos petites mains. 

LWIKTTX, fflw/rcmrel. 

Vous trouvex? 


BEl.nOSE. 

Et vos petites joues donc 1 c est du satin, c'est velouté... (Il 
l'embrasse.) 


» 
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scèpte m 

|JC« lltwi. JEAN- PIERRE- 
jeas-muire, ou fond. 

t\i bien. im *oa* gênes pas... {laumttt n Mrosts'Aoi$nenl 
nument. ) 

ar-LSOsE, à part. 

k*ri«ti ! le mari I diable d'cau-d^vie I 
JE MISES. 

Eli roablc’eri le cousin... le cou»m Poturin I 
i.oiji*em, à past. 

Cou. muni î lot? 

sels ose, embarrassé. 

OuT... comme to voia... j'amve... et j« souhaitais le bonjour 
à lu cousine. 

Eli bien, et moi, tu ne m'embrase» donc paa 1 
arums*. 

Avec plaisir I ( A part. ) Il nie fait ik la peine. 

JEAN-PIEEIIE, a LottueUe. 

Mj:a reganla-le dcoc - wt-jr bel' bonunc! est-jr belhommel 
L0UI8KTTS- 

Ob’ oui, qu’il l'est. 

sruio.R. à part. 

Allons b*wi ' via qu'il renllamuie, à présent 1 je voudrais-t'- 
Ciro laid comme un prussien ! 

tWttEttt, a J /an- Pierre. 

Mai* qu'eri-ce que lu us donc au Front T 
je AM-riesnp.. 

C*est un coup de poing I ( A B drou. > Je viens de le recevoir 
pour toi. 

BELBOsE- 

Comment? 

j tan-russe. 

Pc* mauvais langues qui *c prnnrttaient de* propos sur 
ton compte... Je ne veux pas qu'on dise du mal cio Paturm, moi ; 
alors j’ai lapé dt'fu-u*. 

iil LUOSE, lui prenant lu inoin. 

Pauvre bravo homme 1... il a tapé dessua I ( A pari.) Et moi 
pondant co temps IA... canaille I 

LOCISETTB. 

Ça no sera rien... c'est une boas*— tu en aura* bieti d'autre*. 
(A Hlro’-v son* i*r?MU>s.) N'est- e pas, suusin ? 

1UJUME. 

Ilom ?... eri-ce que js fais? lito.) Taise*- vous donc I 

LSUSEITE, sans intention. + 

Allons, arriTo... nous allons t'accommoder la tête avec le cou- 
sin. (Aile remonte,} 

aCLtMB, 

Non ! pas moi I je no veux pu* ! (A part.) Elle fait dos moU 
sur sa tête... 

LûUsETTE, bus A Bel/ oie. 

Attende* moi, je vais revenir... 

ari.nosr, à part. 

Un rendex-vou» !... elle est atroce cotte femme- U I 
Lousr.rTK, sortant. 

Eli bien f est -ce pour aujourd'hui ! 

ttuiOaK, bai a Jean-l*iem. 

Rote, j'ai quelque eboso a te dire. 

JEan-FKEJift. 

A moi t 

BILROSE. 

Oui. quelque chose de très-dè&ogTéablo... 

icinim. 

JEAN-PIERRE, BEI-ROSE, puis SIMONNE. 
nri.nn.-r. prenant les moins Je Jean-Purre. 

Pauvre Jean-Pierre, va ! 

JEAS-riEMlB. 

Ce Itou Paturin ! 

anaon. 

Pauvre Je.in*r>ernvya ' (A port.) Allons du courage I fP<nit.) 
Jean-Pierre... ai le tcu était *Jau> u graogo... fuuüiait-y tu io 
dire? 

JtM-nKUl. 

Comment / 


Réponds... ri le feu était dan* ta grange, faudra/.-* t/! 1* 
diro t 

JEAK-PIf.BR!. 

Parbleu * cio question 1 

MtJtOttU 

Très-bien I vois-'u . ça nous a pris comme qui dirait : à fir- 
rivee du lapin. 

JR AH- PIERRE. 

Quel Upio ? 

BEUOSf. 

Le lapin «auté... Moi , d'abord, je n’y pensais pas... 

jj.is-piMint;. m 

Au lapin ? 

ttlMMfe. 

Non , à ta femme I 

iBM-Huna. 

Ab I il s'agit de ma femme... bon I 
K ui osa. 

Parce que certainement, ri j’avais so que c’était ton époutt, 
je ne l'aurais pas enflammée. 

jus-ritiii. 

Hein ?... t'as enflammé ma femmo ? 

■BUUMB. 

En plein I 

JiA*-riLfiRK , mvc colère. 

Paturin t 

DELnos». 

Qu'est-ce que tu veux ? J pouvais pas deviner que l'ata* 
épousé un morceau d'amadou I 

jtis-rtim. 

Je no m'en suw jamais aperçu... * 

DtUUMB. 

Parbleu I— toi... tu es le mari , toi \ 

JKAJf-MEEEE. 

Eb bien ? 

BBUtORS- 

Maintenant to vlà prévenu— raeLs-toi en travera... ça ne tre 
regarde plus. 

nunnuu. 

Cependant... 

BILnOCB. 

Su rvci Ile-la... ferme I et moi auari I 

JEAN-MEIIRI. 

Comment , toi ? 

BELTiOSE. 

, • Diime* écoote donc... j’*ui*pa« conitruil en pain d'épke*!... 
je le préviens , c’est déjà bien gentil I... elle va venir... elle ma 
doono rende*- vuu* ici. (il remwifc.) 

jfak- pierre , a part. 

Comment? un rendei-vous? oufqu’cât mon fond? {fl tK* 
crodw son fosttl uu mur.) 

RUOA. 

lltM, Je m'en vais, parce que jo rembraaaeraii encore. 

IL 1-V-MinBB. 

Tu l'as embrasse? ? 

•KLROftB. 

Cimqua fois !... c'eut du velours ! 

«EAV-vir rre , loonnenfaiu son front. 

Cré nom ! 

sc£*rx xxr. 


JEAN-PIERRE , puis SIMONNE. 

lEJN-mm. 

Eb bien, c’est gentil ! (Appelant.) M'anie Jean-Pierre t »*an» 
Jean- Pierre 1 après huit jours de mariage! obi j’ai besoin às 
remettre une mtcbe à moo fouet 1... 
inOKVE , entrant par la gaucho. tUe tient tm panitr a la w«nn. 
I Tiens Uo voilà revenu? 

Jt Ajr-MEEER , en faisant des rvruds à son fond. 

Oui , eue voila revenu. 

SIMONNE. 

C.Vst bien aimable à toi... t’as pci.» U pataehe t 
jEAB-eiEnm., n-iAn* jru. 

Oui » j ai pris la paiacbu. jiè-À ; >. ' ' 
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JEA>-rir.»,nK , manafan*. 
SIMONNE. 


nnwn. 

Qu'est-ce que tu fois donc là avec (on fouet? 

MUX-eiMHB. 

Avance.. . je van te le «lire... Simonne , pourquoi que Cas fait 
b coquette avec le militaire. (/I auuict >ur elle en an and usant 
q reçue.) 

•t HOMME , reculant. 

Moi ? 

JEAN-PIERRE. 

Pourquoi que lu t’es laissée embrasser cinau* foi» par le mi- 
litaire? 

SIMOME, 

Ce n’e>t pas vrai I 

Jfas-Ntnna , te montant. 

Pourquoi que tu lui a* donné un rcndel-vous ? 

UMOMBM. 

Par exemple I ce n’est pas possible... Jean-Pierre , un t’a fait 
boite en route. 

Simonne ) 

Tu m'enouiM ! 

ItAB-nEBU. 

Prends garde... ou je te... (fl fecviun fouet.) 

SIMONNE. 

Ne touche pus... ( Elle lu» jette «un panier à ta figuic.) Tiens ! 
(£tlr sort a droite.} 

lEAN-PIEttRB. 

Ale I... 

acisrz xv. 

JBAN-PIERRF; , BSLBOSK. 
me inos c , entrant rivement et comme potrrruiei. 

Soprijt» 1 Jean-Pierre , f.u>-l.i finir ! tais-ta finir I 

jean - mm. 

Qaniqu’y a f 

BELIUMt. 

Ceat ta frmme !... elle me poursuit , cllo m'asticote, elle 
m'emboîte le pas I c’est une calamite I 
lEAS-MBIIM. 

Ma femme !... (.VuntranJ La porta à ffoucAe.) t'ilo vient du 
s'enfermer. 

bflrose. 

Cornichon 1... mais quand une femme s'enferme, c'est pou r 
sertir. 

JEAJi-riLTiSE, rujeant. 

Pas possible! 

RUHM. 

Akir*, moi, j’i'Uis bien tranquille devant la mare aux oie»... 
je pi-chai* a la ligne... pour meleindrr... UHit-o-coup v'Ja 
quelle m’arrive dan» te do* et qu'elle iu<- dit : 1.1» bien ’ uiou- 
fw le soldat, ça mord-il ?... Alors, tu comprend*... une 
f mme qui vous» demande si ça lourd... jo l’ai encore embras- 
sée cnvque fou I 

jEAvnrjiRE. 

Mai», encore un coup* qu'est-ce que lu m» chante*?..* 
poi>que je te dis... 

sr.LBOsr , qui a regardé en dehors. 

Tiens I lu voila I méte-lo».. ça va recommencer cinque foi» 

SCÈNE ITt 

BELKOSE. JEAN -PIERRE, LOÜISETTE. 

Loci.sETTE. à Belrose, sans voir Jean -Pierre. 

Ah ben ? vous courez vite, monsieur le soldat. 

JtAK-FIEtnB. 

Ebt nuis, c'est I.rvii«ctt*- '... cV*t ma s<pur!... 

dlmionk, stupéfait et joyeux. 

Comment? ça! c'eut... cv u’e«i na* ta femme t alors on 
peut... (A JLuuisriic.l Permettez ? (Il iVmbraisa plusieurs fois.) 
JUVlitatiE. 

Qu'cst-ee que tu fuis ? 

belbose. 

Ctnqtio fois t Je la demande en mariage ! , 

Jiux-i'tcaïui. 

Ec ma ioge !... un (Datant, jo n'y comprend» tien ! 


BELA OSE. 

Ni moi non plus I.., 

ir.t*-NFitac. 

Mau. l’aulro ?... celle qui l'a donné rendei-vous ? 

bomerra. 

CTnrt moi!... j’avais cliangé de rélo avec Simonne pour eue 
préserver... 

bkibose, à part. 

Ça Jui a joliment réussi I 

lEAS-MChSir. 

Ah !... romme ça, Sununne... ma femme.., 

•KIAOSE. 

Elle ne m’a c-nmpé que des giiflea... c’est une femme froide I 
jkan-pi>.iiiik, montrant ton fouet. 

Et moi qui l’ai... suimounée. (La porte de gauche l’Miera» S»- 
moniM parait.) 

SCÈNE XVII 

BELROSE, LOÜISETTE, JEAN -PIERRE. SIMONNE. 
JBAM-PIEBBB. 

Ah! la voici! Simonne... { Il JiïiMe* tomber son fnrti, sa$»~ 
noudlr et U lui présente.) J’ai été induit... Flauquo-iiiui-i-eu? 
SIMONNE. 

Nuo !... t’as été brutal... tant pis pour tel I 
UtLUKis; , tuppiant. 

Oh ! m arne Simonne... Qanquex-iui-t-cn I 

LOUISE! TK. 

Funquo-lut-z-en 1 

SIMONNE. 

Non je ne lui suis plus du rien I 
lEiN-flcntlE. 

Simonne... je l’en prie... je t’en supplie 

SIMONNE. 

Tu m'ennuie*. 

jean-pierre, levant son fouet. 

Mil li* millions t 

(Siuiimiir pousse un cri et tcotbs éi onouw dans les trias 
de Btlrott.) 

BCUtOSE. 

Ah I mon Dieu ! «lie ie trouve mal !... 

Luette t rt. rerwuH/an,. 

Vil* ! do Peau ! 

JEAN-PIERRE, 

Du vin ! 

BELROSR. 

De fluide ! du vinaigre ! ( Lui forint retpire r ta pipe.) Ah! 
j’ai sou oflaire! 

Simonne, faujouirusement. 

Ah 1 moimeur le soldat ! c’e*i pas vont qui frapperiez uoo 
femme ! 

ntt.nosc, a pirt. 

Cristi ! quel œil ! ( A iean-fNVrrr.) Dépêche -toi 1... 
L0C1SXTIB. 

Voilà !... voilà I... 

DEi.no**, à part. 

Non !... un ami qui m’a fait raccommoder mon pressoir... rn 
ne so peu! pan ! 

Looistrta, apres lui avoir fait respirer un utMc&oir, 

Ah I ça va mieux !... (£‘Me soutient Simonne et l ml raine a 
droite.) 

1 ban-pierre, a Belrose. 

Parie-lui, hein ? 

KUMS. 

Oui... donne-mot ton fouet... 

JBAM-NUIBg. 

Le voici. 

LOCUS TTB ET SIMONNE, effrayées. 

Âh ! mon Pieu ! 

BELR4M8. 

Français ut militaire!... 1» beauté n’a rirn à craindre. (A 
Jcan^Pvcrrc.) Y a-t-il un poil» dan* ton établissement ? 

JE AB- PI EM MB. 

Je crois bien I... RS pied* do profondeur I 
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acuiost. 

Çb suffira. (Il casse U fouet.) 

* lOl'i. 

Ileint 

■ILROSE. remettant Ut «Métaux à Jean- Pierre. 
Fai?-mo> le pliiair d'y cacher rj, i 0 ul 4U f o0 j »... „ V er une 
gcouc jwerre di'MUi J 

. IKAS-rtCRRE. 

Ah! que cV*l bêle!... comme ça, jo no vas pi as pooioir 
«rr lo maître chez moi I 

w.ui>m; . 

Four être la loatlre, Jean-Picm\ il v a un autre moyen... 
Iwen meilleur. ' 

_ JSâX-NUlftt. 

Lequel ? 

ULftOiE. 

lequel ?... je va» le le dire. (// poste oupret Je louuette 

Fau comme moi... 

Air Ou Pma. 

«• »<**d fllMi H B Mftr 

CJo UnW*»/ c «at c»U-.. 

|H ml I rmtrait'f 
L 0 Cl«rTTt. le repoussant. 

I|M “* r »,Um ! («tas je m 4, i tmM ne, 


INC CHARGE DE CAVALERIE* 


H prend Lanier IU p* ta fille.) | 


eu.nosi. 

UilKIBui blra, 

Cm M* Wp« qMj' l> «ira- U. 

Uit isETTt. à Simonne. 

ICIX-MURC. 

«V «talkl 

•ELT.OSE. 

An Md li mr nmme «II* c* Luam 
LOI' UC TTC. 

siioüxc. 

CU« ptffciiu !... 

• Lûi IM! t te , tendant là joue à B tir ose. 

O* rrt.waroc I... 

JUJC-MEMIB. 

t j Mil, je eeef,., 

BCUMKC. 

On nr«KfM( <iuj faéf : 

(lit emteaesent loue dm* | 

INItMlLC. 


AL I c'ait c 
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